
     

 MINISTRES DE L’ESPÉRANCE (2)

Dans un article précédent j’ai exprimé ma gratitude à toutes les personnes qui sèment l’espérance dans

l’Église, spécialement à celles qui aident les jeunes à se préparer à célébrer les sacrements de baptême, de

confirmation, du pardon et de l’Eucharistie: elles peuvent être assurées que tout ce qu’elles ont fait pour eux,

portera un jour du fruit. Il en est de même pour celles qui collaborent à la préparation du mariage, du sacerdoce

et de l’onction des malades.

PROMESSE DIVINE

Pour donner un sens profond  à tous ces préparatifs, j’ai rappelé un passage du livre d’Isaïe: « Comme la pluie

et la neige descendent des cieux et n’y remontent pas sans avoir arrosé la terre, l’avoir fécondée et fait germer,

pour qu’elles donnent la semence au semeur et le pain comestible, de même la parole qui sort de ma bouche

ne me revient pas sans résultat, sans avoir fait ce que je voulais et réussi sa mission. » Ne doutons jamais de

l’efficacité de la parole semée au coeur des fiancés, au coeur des futurs prêtres, au coeur des malades. Cette

parole possède un potentiel divin que personne ne peut détruire. Une parole d’espérance est semée.

L’AMOUR EN HÉRITAGE

Même si les statistiques sur les échecs conjugaux et familiaux sont souvent des plus navrants, il est important

pour les fiancés eux-mêmes et les personnes qui les aident à se préparer à vivre leur mariage, que l’espérance

soit au rendez-vous. Comment serait-il possible de construire solide sans cette espérance d’un amour durable

et sans l’espérance d’un amour toujours plus fort? Qu’ils sont heureux les fiancés qui peuvent dire de leurs

parents et de leurs grands-parents: « Nous avons reçu l’amour en héritage! » Depuis des générations et des

générations, se prépare l’avenir des foyers actuels: ce sont de précieux jardins cultivés avec soin, sur lesquels

se fondent les espoirs les plus grands. Cela ne veut pas dire que les enfants qui auraient connu le décès de

leurs parents, des séparations, des divorces, partent perdants dans la vie: la vie se charge de mettre sur leurs

chemins, d’autres sources d’amour et d’espérance. J’ai beaucoup d’admiration pour les couples et les pasteurs

qui investissent leur temps et leurs énergies pour que les fiancés se connaissent mieux, se donnent de

meilleures chances de réussir dans la vie et de croître dans leur amour mutuel, et comprennent davantage la

grandeur et la beauté du sacrement de mariage. Qui pourrait dire la puissance d’un bon mot à l’endroit d’un

couple amoureux? Qui pourrait mesurer la force du témoignage donné par des parents et des amis qui

s’aiment vraiment au fil des jours? Qui pourrait évaluer la portée d’une prière faite pour les fiancés? Soeur

Emmanuelle qui a vécu parmi les chiffonniers du Caire, a écrit cette prière pour le mariage d’une amie qui lui

était très chère: « Seigneur, nous te confions notre amour pour qu’il ne meure jamais. Fais que sa source soit

en toi pour que chacun de nous cherche à aimer plus qu’à être aimé, à donner plus qu’à recevoir. Que les jours

de joie ne nous enlisent pas dans l’indifférence au reste du monde. Que les jours de peine ne nous

désemparent pas mais cimentent notre amour. Seigneur, toi qui es la vie, donne-nous de ne jamais refuser

la vie qui voudra naître de notre amour. »

« JUSQU’À L’AUTEL DE D IEU »

Pour se préparer à célébrer dignement chacune des messes, le prêtre récitait autrefois, au pied de l’autel, les

paroles du psaume 42: « Je m’avancerai jusqu’à l’autel de Dieu, la joie de ma jeunesse. Donne-moi la lumière



et la foi qui me guident et m’attirent vers toi. » Une prière toute simple mais pleine de confiance. Alors que nous

trouvons que la moisson est grande et que les prêtres sont de moins en moins nombreux, nous pourrions être

portés, là aussi, à désespérer. Mais ce serait faire injure au Bon Pasteur qui veille constamment sur son Église

et qui ne cesse de lui envoyer des hommes et des femmes d’Évangile. Jamais, depuis la fondation de l’Église,

il ne s’est trouvé un si grand nombre de prêtres et un si grand nombre de futurs prêtres: l’un des problèmes

actuels, c’est la répartition de ces prêtres. Il est formidable de voir la variété des ministères et des services qui

surgissent dans l’Église: nous devons le reconnaître et en rendre grâce de tout notre coeur. Mais un prêtre ne

peut être remplacé que par un prêtre: son ministère est ordonné à la présidence de la communauté qui lui est

confiée. La paroisse de demain sera formée éventuellement de plusieurs communautés, mais elle sera

toujours présidée par un prêtre qui proclamera la Parole de Dieu, célébrera les sacrements et fera l’unité du

peuple de Dieu. Il y aura de l’ouvrage pour tout le monde! Chaque personne sera appelée à faire valoir les dons

et les charismes que le Seigneur lui aura confiés. Il nous faut rendre grâce pour les futurs prêtres qui acceptent

de relever avec le Christ les défis d’aujourd’hui et rendre grâce pour tous ceux et celles qui les accompagnent

sur cette route merveilleuse. « Seigneur, nous te prions avec les prêtres qui portent le souci des chrétiens des

communautés dont ils sont les pasteurs. Nous te prions avec tous ceux qui se préparent au service qui leur

sera confié pour réveiller, réconcilier, rassembler et réconforter leurs frères et soeurs dans la foi. »

« TU ES NOTRE ESPÉRANCE! »

Je m’émerveille toujours devant mes soeurs et mes frères éprouvés par la maladie et qui font preuve d’un

courage étonnant. J’en suis assuré: l’Esprit de force qu’ils ont reçu au jour de leur baptême et de leur

confirmation, les accompagne constamment. Le Seigneur a déposé en eux une foi et une espérance qui font

du bien. Mais pour eux aussi, il y a un sacrement qui vient leur redire que le Christ ressuscité les aime d’une

manière particulière, qu’ils ont du prix à ses yeux et que l’espérance de vaincre la maladie et même la mort leur

est donnée par la présence de Jésus au coeur de leur épreuve. Qu’ils sont précieux ces services rendus par

les proches des malades, par l’équipe médicale et par les équipes de soutien! Je bénis le Seigneur de mettre

au coeur de plusieurs bénévoles, le souci des plus souffrants; je bénis le Seigneur pour tous ceux et celles qui

vont visiter les malades à domicile, à un foyer de soins ou à l’hôpital; je bénis le Seigneur pour tous les

pasteurs qui partagent une parole d’espérance et qui célèbrent avec eux les sacrements des malades,

notamment l’Eucharistie et l’onction des malades. Selon une expression qu’aurait formulée Picasso, « il faut

du temps pour devenir jeune, du temps pour devenir toujours plus émerveillé, toujours plus ensoleillé, toujours

plus libre ». Et la prière contribue à demeurer jeune par le dedans, lorsque le dehors est éprouvé.

+ François Thibodeau, c.j.m. 

   Évêque d'Edmundston
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